
nous 
la^aute ! 

te siutajtùu a» 
oc ; « a centrait*. 
fat qae tee aocia-
JM cessèrent de 

bot» oVaSgouvernsmenie 
ils rtwétWtenl. en même 

inioo publique, hélas '! sans 
Et maintenant, «est réveil, 

brutal, o'eet l'webtion ptypu-
fm. sur cette affaire qu'elte 
ainsi que tau ta» les autres 

îa maése protetmjeune «te 
ne utott s'en prendis qu'à elte-

ki les gouvernante «a précipitent 
•iBBS1 toute» les'Hvcntm es rolontalea On 
WWS.9t»çef»it ttoTiadirférenee, tto la pa-
) - • * • n>R>»I* de Piperne*Vec lesquelles 
Wnpwtp̂ e assiste HUX débats parleinenlâi. 
rwi ïo i précèdent toujours le- coups de 
ft>**è. -

. 3i» à. propos de* affairée extérieures, 
«eue rnonltiom seulement une -impie 

• f»Jtce4le.«te i*ar4.sai*. de 1s passion que 
M appelions' a nos. affaires purement 

"il est bien "certain que le bon 
tic aurait, mis bon ordre, devrai* 
S, a notre poliîique rakmiale 

^Qûe dans nos communes surgisse une 
«fseelion de voirie, que la. municipalité 
a»., fonctions ait. un pi-ojet de place à 

de me H ouvrir, et voila. Unit d» 
.'(tes ' débats, eoRlradietoiree. sou

vent 1res passionnés, toujours utiles, 
^èi s'ouvrent. ?e poursuivent. La vie 
fuonquè est eolré» en action, nul n est 
ffe«W îhqitfértrnt. si cependant, les inte-
»*£ta. en jeu i»'avaien,l qu'une 'importance 
*a)t*Uvo. 

gitan-4 dono oomprondronî-nous que 
•te <ptV9 modeste d'entre noua, dons le 
t?ru* humble de nos hameaux a autant 
«NrtWreta matériels à défendre dans les 

dans nos' arfat-

roq.prsaeote au 

L'action 
politique 

' . •*NÉftef*,H» •»* «B*'I * «Vaccâ oo de ta. Fête 
• « • • W ' , ~ ^ a * r é e _ » btgtexBaxatsi, te 
uaauianaicst, par nos n t k a t t s nqpsaehBM 
owvzotea*, — Sa* t-raraiSfaurs d* »a rég-ioii du 

'Nota ne pauma; PM «ép*rcf te? <r*-
mwmVtfon économique qu £s forarûtexu er»-
dir.MJtiMnameo-i.. de M. ffnade cansuitj^teo 
dtaetorate du démarche 5 «Mi. 

C'est qu'en effet te t*va«fai:wr.. soc'ate» 
drat tai irfcTie est étdbtes par tes Syndicat» : 
4oumée «te huit heure?, minimum de nWite, 
•".c, doteett tercémeat avoir leur écho, par 
l'ui^soR des C^JS sociaMsta». datas tout«s tes 
asseœtaloSB déVocrazuc». Et ri es' cvtdeiot 41a 
I"a-îtten économique et l'action poltequ; «ont 
îndisaorubteseciK béas. 

H euffe de uassar. «n ces ue -les cxoi-mc» 
a'jKme], jaeqo'k ce jouir, oçr !a tTi.se. ou-
vrière, pour se oouaratautte de cette «videnœ. 
Cites sort: setates SIH&DB* 4s xiroposition» de 
tete exenatuss par tes duputés soda!*s;es de* 
ICBARMO! rosées dattelB*s Congre- «jiidccuux:. 
E'. ri «fl*s s o » ianparfaites, si «.!!*s 001 ét<j 
JsUHiS£e9, ev do nnnnbneux ciior^ paderoenms-
r«s «ont eoenre odoeaaainea peter leur améVro-
taôwh «; te«r ffeu'feUiuiiulMuenî, c'«6t Qj« *Oi 
détepr̂ ruTB Je b. cJas^s ouvrière etrai en mi"-
nmiié h ta Cbwribre, 'e; que, esce^ttot» ( iàe 
en ferveur de gixAriuéa démuenurs fervent», 
i! n'en oatsve cas 8n Sénir. 

Cela, J » TCRK pas d**, — .̂ô lnl̂ . à: (>r«;en-
dert; «serca-n» awàvotards i>*rtiMnN d\»» «•-
tioa dij<Llt Tr»Vnîe dtTK œa er; «•H.LW» i «*-
teiidns tes nâstritat», — <n>e l'acticu» pofiMqiee 
est vjciue. Cet» s^joilï» q«e !e«j oravailleuT^ 
son: rttwitftmimiliwiin •i-evn-»és, ^ur bejrucoup 
dtnire eux igeorent cvfapietexnien: leur devo-r, 
K <ï!rt«iïe prapag^nde ézhôurùre iocesaem* doit 
eiro imxrto e» rtie de far» de* sœiniris^e;. 

A propos ctt* ctet-Tiou-? amikaKrate», omis 
ne ^Aurions trop i ^ e l n «as «jif iiJBVrcnb que, 
cJjut;* itemaat k ce que «xitendent nAxatiejs 

t Gs i K M n point la faute dee pnrle-
m**3k^»*a-«Extrècrte-Gaue.he s'il en est 
airrtr.ppvrr ralf*ire du Maroc. 

Les discussions à I» Chambre et au 
Bensi-onV-mte en tumiawN par avance. 
les diificultf^â •air». nombre, que nous 
retfetriHrpHOns à comniérir le Maroc sur 
seér populations parti*ltèreînent guer
rières et farouchaê. 

tîes massacre. Ha étaient-prévus, iné
vitables, ils dpt comrii«KicA Nous avons 
va leev,« jourriéee tragiques de Fez ». 
eiies seront suivios, sur des points divers 
dO'povs maracain, de journées'semtla-
Nes. V'ous *ente« bi-?n que notre rôle 
eVenvahisseiors nous exposa a pareils 
«eetdenls ; et tout ee-sanir-humain vereé. 
teos oas pauvres diables d'israélites 
•pfJTé«i nos >y>fhp«lriotcs militaires ou 
«vila. hommes ou femmes, assassiné», 
torturés par les musulmans ivres de 
rtUglOf! vous sentez bien, encore, que 
mnra-' avons, une lourde i^esponsabilité 
Wôs'pouplo-Me ne pa.-: l'àxnir empêcha. 

NoosTâumns pmpeshé si, nous avions 
Tait défense au gouvernement de ^en-

dans une gnon* da conquête. Or, 
rieûs sommes contenta? d'j-wister 

t?urs aux batîilles que les pàr-
livraien* aux mintstrea. 

jqn» to? coups, puis, les débats 
ordres du jour de confiance 

K régimes coloniaux, nous 
r*vtaro«svr)ten,jir<inquill.îTB>3nt è nos 
sÂatrss • 

Ah f s i ! s'était agi, de protester «Mitre 
raugmsnUtion du.pris du paquet de 
tabac cm d'un arrato sur les courses dâ  
Ifiinwm -aJats. P*r exempte, on nc-us 
aurait entendu», et tes ministre: auraient 
ppkt quelque chose pour... leur grade '• 

D*afll3ur*. s'il est de bon ton. a la 
Crttrmbfs -Ws députés, dans te majorité, 
d* sourin? de pitié cbaïus fois que tes 
gjcMfttttax jrtrr-iT"*"1 dans les dtscus-
motii. des affaires extérieures, s'il est fa-
«K*à -ce«-'menfcs-bourgeois de rendie 

Ssaeote. {eufe ïollègues socialistes, en 
lacotlrtult d'antipatriOUsme. chaque 

Wm qu'ils séWiventcontio la guerre Inv 
Morte, â en e*t de même, dans le public 
Hia«ue.fois qu'on citoyen, avisé et eou-

ix. dherche à voir quelque ebosa 
_ e#s farneus*» affaires. 

- "#n a bientôt fait d3 tourner en ridv 
aute toute lentetive de ce genre, même 
ptrrhi le* camarades, • comme s il était 
otua dJTfiuile de non», oecuper «e nos 
\nvTrôts extérieurs nne ds nos intérêts 
«\»,départemeote. ou de communes 1 

Loplnibn publique ne doit pas se 
-faJSsor conduire p«r quelques p e r a 0 ^ " 
trtés. auxquelles elle a laissé trop rae.1-
lenwnt, Jusqu à 60 jour, le ;nen oP°' e ™ 
fa-aetenee des affaires extérieures. Le 
peupfe qui doit -tout savoir, pour se atn-
S r lui-même doit to«» *PP»n<lre>^®«?* 
fui qui doit faire sa politique sous toutes 
ses formes et ne point te recevoir pré
f è t e i qui s* vaste^ne^pas s'orouper 
w pfflttiqoe. d'y rester voionteirement 
étranger, ef croît tire, amsi. un malin, 

* 'Sf •ïùî'Sn'eW. }c ne dis P « « » « " • • 
par respect pour̂  cet animal très intelll-

*^»uoi û*H puisse noue arriver de 
féèbéus ou de tragique au Maroc, oest 
» n o » ? a î * u t « . Î > P F I A I S 8 I B B ^ 

Sénateur 

îwwrw «dVffrwasnee. ^i potiîiqiue. g îwîi'j .̂. v jotre 
va rôie,.« îe rftle feXiaipè*. Gfc.u'esi &n teat 
ta Ci>3Tnt>re, ftfte du kiïUragv t̂ -jver.Tel, que 
le Sénat, «EU d'il» «uttraqc rettreim. «rot eau» 
t."fe Aes «Ffar?ne% saciaVg «otïmi-?e* à s:i cst^H-

1>. te- traraiflear» ne peuvan: pas oubtier 
que Sa p^aatjue Txrrarnnxî&é ' de^ é!et;te-j»r- nlinw 
fonwpux e « déBigiioe -par le« Confectn .\fu«-ri-
paux qu'E» n r a w «ppotés .1 eliro ijrmocuiie» 
procfaaÉâ ; '— errte dKC« le Kopj, swiÇaiiinjeji, 
tes bt»it jcrrawjis -s-ouaiKa scène: re»ouw<t&-
ble»eu.:i)ais de jsirrier 1915 pour une nnun^e 

lit» u-jjnJeg?ct-

fès« prsfeariencie au 5 
mot, jowr de devoir ooeia-
•ste. 

CHOSES S AUTRES 

L'Affaire de Sentis 
/<? lis uni ffcpéche de Sertlis oê il es' fl'l 

lej-tueUemcnt ; « Sur la plainlr. >lc nom
breuses mères (te [nmillo, le commissaire 
de police, assisté de deux inspecteurs de la 
brigade des jeiur. a tait une ' ijerqHsition 
dans uu café de notre ville. Des liste* de 
paris aux courses ont été soisic.«. L>- cafe
tier et vn mdtvtd» et:rr-rt<l la profession de 
bookmaker seront poursuivi.* -, 

L'irflaire c't des j>IW banale*. On saisit 
chaque jou> dan* les cafés de Pans cl cl'ai'-
Itesni >ics listes de parti et aUtraae jo*u ,,n 
ponrtirit quelque bookmaker qu'on eondam. 
ne 1) RaMtt*M0, ce qui rw feutoi'ch- •mllf-
ruent d? nteSNMMepr se* opèrmOpat 4tutt v» 
café it'»n autre quartier. Oui. < aUttire. est de 
celtes oniqvelles an ne fui! plus même at
tention, eu un letnpn où les feef* airera sorti 
si pathétiques, .seulement, remarquez >jue 
la poiiteest inter-çénue celle fuie *ur une. 
plainte, des mères de famille, et cc^e: dans 
qiteaer lâcheuse situation cela met ! Etat-

Suppose:, en cl/et. que le cominssaire de 
police de. Sentis rencontre dans n,: mois ou 
iieu.1 une. de ce» mères qui viennent rfc 
s'adresser à lui pour mettre, tat terni", aux 
opérations cloti/testinc* ,/••., beOfcnifcfesr*. 

— Enchanté de VMM PS**« madame, iui 
diia.l.U. le coiv que votre santé est par
faite: El votre qarnemeni de (Ue oeutnMRt 
se porle-t-il ? Si ma mémoire est bonne, U 
vous ctiMSv naguèreaes qiands ennuii. ,Vê. 
tait-il pas le principal client de n: booktttO' 
ker que von» m'a»-.': iiqnalé comme exer
çant sa profession muthonncle dan* /<•/ eufe 
de la trille • 

— Vos souvenirs sont fîttétet, monsieur le 
commissaire, répondra la pauvre maman. 
Mon (Us perdait, beaucoup d'argent, en cli' '. 
quand- j'ai en recoins à cotre mmislêro... 

— Et maintenant T 
• -- Hélas .' Menetour, il en perd dacun-

liqe encore Acanl mu 'Htntsrehe jdcheuçe, 
mon fils était a-ael u son IruixHl Aujour
d'hui il a déserté, sou tarées Mnr'les bipfio-
dromes. Il passa sa vie le long des pûtes, 
e' it tire nmne... Âh : monsieur le commis-
sah-e. si vous powsHi intervenir e,-
loti : 

Permettez, madame, voire pis obeerve 
sagement la loi. Il fine comme il est pres
crit. Qu'U négHQe son l-ra<:rH. cent possi
ble -qu'il vous ruine, te n'n contredis pas. 
yiai'x il ,1'jii en bon cttoyen. >,- ne puis rfea 
pour vous. Bien le bonjour. 

...El voilà pourquoi je dis que la plaùile 
des mère* de famille donne une certaine oii-
(îinaltté cl beaucoup d'6tr,:tn\yi~e à In BMMri 
l»elt*e affaire de Sentie, . 

CHRONIQUE 

L'ORDONNANCE 
Le ciœeiièro çtlein doffilciers atfah t-tSrr dan 

champ f'eirri ; le» képis et tes calottes lotaoree, 
tes rutent, et tas baâtone d'or, les sabres, te* 
a»»riH«ettef de rcta^-ntajor, les braodebourrs 
de» chasseurs et des husreard? paeeeaeeM «w 
Tiribeu des tomoes dont les ctrr'X Waochee ou 
paire» outil»».at-tett-rg hra» tamentoWee, teore 
bcas de Éer, de marbre ou de bois sur le peutve 
dVsfKhru des morts. 

On wenact d'ewerrcT Sa femme du ooronet 
de Lintcmem. EMe s'éteût oç-fér. deux jours 
•vBpaearaot em prenant un baêo. 

C'était fiai, te deege ét«* par.i, i m é le 
«fitenel, «nrtemi Oir deux orfiders, restait ^e> , 

tioait.devsaat Ce trou-*u 5<wd 
« a m c le tetin de bota, o/ti 
V o # ^ « , 4e o n m de.«exj*uue 

( f t à V moùttmdk 
er»M< ate utn» eôt, la Mail d>»B <am» 
n/euTd» yrpaaftwe. offrit te aar.t Sa »<™ viwm. 

Le capteajinàei le 
i>uyaat ïeàr tbêf uimilfnwl 
(•atsuitc *«é jeux ,pea*-.4 
iaô savâ potect coator. 8*rJ) 
uttœaat tout boa : c Non. aaa. 
i l e'o&aCiiMMt k ceseer là- fat 

i t » . «u bond de c* SBOW, 
•au»» &>«d, WD «H 
ccear et es rii, tout se aui 
urne. 

Ton,' it cotap •> gâaénl OrmîJt e'àMX'odSa, 
sja^t par le, ' u n le coienel et, rencturaenit 
prxîcoue de forée ; « AMoa*. A "ons, aihn vàMea 
c*ru*rid-..' il «e faut y»* demeor*r là >. Le 
coîonel ooîii £ÀTS, et «̂DÇta dboa f-aj. 

Co-mtce rt ouïràt"! la pane de ,»to c«,aSieTi 
ri aperÇtit une lewrc t"* ?» rztate «te uataûl; 
t'a,y«ni jjrik» S failli totnber «fc'ee-aprifie et 
(•'cirra-rrr-. 71 nvji,- îécbcnru réerwata da es 
(anime. L.-. t» hrtifre parfait ie Cêrbte dé tx 
po>M« ivat UL.dKe du jour--rirém«<r H ^éoîrjis 
VenveJ'jiieia! «c feit ; • 

I Pire. '. '. 
Ver.rni-r-eJt-nKiT de van*•«*&)<«** ftA-.r pare 

ccovw «utrafeW. OoaHMl. TOB» ««««ri»* ... M 
lettre, je set»J- roorte et «ou* te («Bat. Atera 
peu!-être pourrez-vou* me p ŝrdunsiBr. 

te ne venx rfjercrjer 4 VJU» eauou 
kti^nuer i m faute. Je reux 1B1 1 liajafai 
»vec -crjto "j. eifleirirf d'une Sana*" E 

Mi<r- darr? imc hetire, fa.:*»r::g eetl 
*>lfce. 

Quand vou« m'avez ('oenis.éa, (iar câcARMitéV 
je n e suis dotnrée i vdw» p»r rejjuaaiianniina 
c: )e vous ai airn* do n i ; muai coeur «tepetite? 
fc*e. Je vooa ni « m s ràr«i ipre ftémat» fap», 
'on-squo iKitaat. et an jour, coau-oe JKWc» «ur 
vu- 3«noux. «7 tomme vous m'ornbrâartDu, je 
TOUS ai apneJé < Père » aaaJKfré tnoi. C« oie. 
t du cou», ioairtnovif, «pQntamc. V«S. 

Â»as éarea po-JT aa/Â ufti pèee, .rten «aj*un pèr*. 
Votts aveï i», et voue m'«*ez dit : c Afjetteo»* 
loujovn m m n e ga, mon en&rr', ^ 
pt«i«rr 1. Nous sommes eewis dsn» 
e: - - f«jTdoïmejf<i»i, pèns — je eut» 
amoureuse. Oh ; j'« 
quf cJetn. mes, et «fois i"«a coiê, 
•tr.^sabV. >ê ?uâs devenue 'xae fmaaiii perdu" 

Qusac à '::i ? — VVxxs. ne devioarea s*» qui. 
Je s-uis bien UMiqyiïo te-de^ru», ' fttkteuii'*!»-
fcjreii: àowzf oCliâers toujoUTb. amour^fc moi 
et Avec moi <jue rotts «»ppefefe mea dtracc coœr-
«ettafeaas. 

Pèr.r, ne dUetvbez <pet» k fc cscmaninm «£ ua 
te hàSsam pis, lu». Il * ftr.-t ce que a'angwrta 

' jUfmtt bût à sa place, et pui* j» an a =uia 
cnAtmatt anttMi de Oout r œ ccear. 

éooute». — \n» Jopr, uuae 
ebae rite de» -

S é T S r o ^ 

ï̂ ûir ;i7«*r qnV̂ u CPS là vf?.p*9 « 
4«te rejoiâwe, q-̂ aud tout k 
aflà-V s'o-j\-reas ex nous aperz 
Voère o-donnabces,, ojai nous avait «naujeriB. J'ai 
nanti que Viol» é&toô i parûtes et foi ptruasê -m 
griàd ori, alors SI m'a 4àL — hxi, mou «mi 1 — 
«•îtcz-vTJtts-ot» A la. otoze root daucexocait, aom 
chère, «t taeesex-tiRri fret, cet homme. 

Je aoBa t»rrie. ei êuiue. que j*»» tat0t rue 
noyer .et je sa*» veniré* <her »oma m'anetnajut 
à que'true chose dépuuvainiaeiK.. 

Une neure aiprt»s. Phraprpe me dbïatt k roix 
bajse. dan-? !e corridor du satou 4ti je fai rea-
cont.T-6 : ,a Je »u<is aux ordre* da Ma"aaxte •' 
elle oraét quelque tetwe à me donner >. Alo-r? 
je compris qu'ai s'é>ait. rendu et que mou emi 
Wtruat aobete 

Je lui aÀ donnddes Settres, en effet, — toutes 
mee ternies. — It les ryortaS.'- ei me rapportait 
le« rtpooeee. 

Cê â A litsti deux «noie entfiroo. Nou» n i m u 
coxafiadka an '«i, coooate vous aviez op r̂feauce 
en Ica, vou- aiteai. 

Or, Pète, loici em qui «-.riva. Cn jouir ôWvs 
te même Be où i'<:»is venoe à la aige, ma^s 
îeule, ot'Jc fois, j'ai tettouiié votxa. otdcm-
oa:xe. Cet homme m'attendait et U m'a. pré-
verrue (.ju'îi «ièa-̂  ncu-s •dénoncer à voua et 
vous livrer des •!«*»'«» grardée^ par tai, votées, 
B .12 ne *cr:Iais peiot a sa» désirs. 

— OÙ '. Père.-mon père, j'ai ea peur, ei UCJ 
peur »iohe, tadiarzïe, rjeur de VOUÏ surtout, de 
V3U-S ni hbn et trompé par moi. peur peur tut 
«SCOTC — vo-jir l'auriez tué— pour moi aussi 
petr.-fci-c. Est-ce que je ettis, J 'SBB affolée, 
éperdue j'ai cru Itacnèser eoeane une fois o; 
mrscr '̂ù-r qui vn',amait aus*i. quête hsceite' 
Xov» s-otnEties si fiaib+e», nous, autre», que nous 
perdons ta tete bien p%is que vous. Et pues, 
quand oa éat toantie', ou tombe toujours plus 
MB, PVJS bas. Est-ee que je sa?s ce que j'ai 
Wt, JVi c.-mpris seutaaent qu'un de voue 
d'eux et nroô aftious mouwr — et j * me suis 
dantrée a cette hcrtatie. Votis voeez, père, que 
je ne etiarche pas à m'excueer. *AW3 — alors, 
oe^ue- jteiwais dû ptéroc ê .t arrive; — il m'a 
prise e; r«-»risïî qutaind 3 a votrfu Œi me èenni-
riamt. 14 n «itë a w n on-fXD atrran-t, ceaaone Kauere, 
tous tes jau-€. \'edt-ce pi>s aTmrminabJe? Et 
que* châxtenent. père ! 

-\ters, moi, je me eui.» d;: : H fao; cn«mi-. 
VcVanle, je n'aurai» pu «OU» confesser e e pet-
peil <irmre, iourte j'ose wm;. Je me pwara'* 
p?U5 faire a'̂ rrement q-e de ntouar : rieo. rien 
ae m'aavar. lavée, j'e-^à> tto«> tscebée. Je ne 
d'juvâ-j, phl< «iœer ni être arime». U ms « m , 
fteit que je saJâssais t-att le suotxd->. rien, qu'en 
doMuamt *J main. 

Tout à l^eute te *••• aîier p-jetnfee nron 
ba:n et je T,e revieudfl»i pa». 

Cettr *rt';« poor roua ira cbe/ mno atuezu. 
Il & resevra *prt»- axa mort, et s«na rien 
comjr.-endnt: voua Ba tera eeo*r, laTiiiugateii "ami 
mon ttermer vuta. Ec voua la Mrex, voua, «a 
r«re«»xrt du ctmeùiftne. Adieu, pete, je ntej 
pfu* rien à vues drue. Foi**? ce.qwe.vot» «u»-
CÏÏTZ «r iwihjmve-nKé- » 

Ce cotane) s-es*ow» te Creavî toa»e*t de gtosor. ' 
Son e«»a;-éTursd, te -aos-ftoid de» teairs de tnt-
tsoBe *m «ait rereXKt toux à cotrp. 

B sonna. 
Ite domestique parut. 
— Emroyez-snoi Pbiiippe, dit-ij. 
Puis il «ntr'ouvTit le tiroàr de sa cabte. 
L'homcoe entra, piteqn»e auaeitot, un gnhul 

soldat a eaowsiiadbee roueeec, t'ate matai, roeél 
Le ootenel le resanla tout droit : 
— Tu vas nte dire te som de l'amaot de eue 

— Mais, mon redonef.. .• 
L'officier prit «00 rewnBver omet- ie eiroir en-

tr'otjver .̂ ', 
— Alloue, «£ «te, îu aate ejwe je ne .̂ latsaxwo 

JtK. ' 
— Eb hàsa .. e n » ooàxoel... c'est tecapiraaBe 

Saiot-Alben. 
A peine e.vaic-ât prononcé ne nom, qu'ta» 

Qxnxne lui tuûlk* les veux et ë «Vcafoèi aurl» 
lace, <orn terffe «u .nattiim du «tôt 

GVWDE HAVPAS6.tX3a 

VOICI UNE PHOTOGRAPHIE PRISE QUELQUES SECONDES APRES LA CHUTE DU MONOPLAN DE VEDRINES SUR B 
d i t e d'autre part les nouveaux deuAB). VOIE FERREE D*EPERNAY-SUR-«EINE. 

Garnier et Vallet seraient guettés 
La police tiendrait une piste sûre dans les environs de\r TaVillons sous "Bois et de Montreutt^ 

souS'Hois. - Cinq cent perquisitions Vont être faites pour dénicher tel reste; i de ta bonde* 

d'ailleurs fort 
d'atu. 

•»i» préférer' 

fa-ire parle 

.1 la 1 renommée « que Bon-
not eSaiiV s'olqu/irir. l'obscure quiétude re
commandée par tes sa(l'"<-

UejniU roi-tenfat de CHanMlq, toula la 
« tf>flue ,. a été pour Bonnot. O'euj, on n'a 
ptHs eu de nouvettes. V'â J.o>» en connaître 
tout à orntp • Vn de leurs eomfticee arrêté 
«s annoncé hier au fuqe d'Instruction, que 
d'ici trois jours tout tia quartier de Paris 
sauterai/. 

liravadc ? Menace vraie ? 
Il est grand temps, en tout cas. qu'an en 

finisse avec, celte bande dont, l'orqanisa-
fion fmp parfitte reste vn danger inquié
tant pour la S'tcieti. < 

Vallet et Garnier 
vus à Charenton 

GARNIER SERAIT DEGUISE EN FEMME 
Paris ou a\il', - - H V 3 doiix; j-îtirs, entre 

huit heurus el huit li«u:es et dprm< un-e au
tomobile rouge, dc-cotrvarte .-5,'arrétait oevant 
te cat* .Iai»niv>t, 25. jiisi de Ueicy. ii Ch.-ii-en-
tOn.'Qrwi l'ovu^e-if^ en descendu .TI: ri vou
lurent faîre le plpin d «asenc-v.avent'tle (r«n-
ctùr la porte. Mais il laur t:it. impossibl» de 
refKRiî eler leur-provision «t' its entrèrent 
dans le débit pour <a rs'raich'f. 

Quatre liorniiie- acccmpagnai,înr, M:e fern-
n»e. Celle-ti était grnude," cnw.lopp?e dan* 
ou ample mariteaii de voyage; j'allurj rna=-
euline. et tuie voilotie trûs.epaisSe dib?im'J-
laiLang Uails. L'un Je tes cpmpatm>Mis était 
grand, maigre, oseejx, laeér-ttij autre était 
corpulent et de taille moyenne ; un tr-*siètne 
aafHi ctait petit et .ceciiait le '>as dj son vi
sage sous on iflche-nez. CTU'BI remontait sans 
cesse. Toup tcnaieitt uno. ds Isurs mains 
dans la poche de leur nardaesos 
. . I ls s'avancÈtect! .iusirolau comploîr.et se 
firent servir en dif.-.nt : ••• Nous prendrons 
de l'easenca à Palis. •> l.a femmo s'approeba, 
prit son» verre »l »e n'tir.-i vers In porte l.a, 
tournant le qos au comptoir, <oHe ..relova- sa 
voilette, h:il ii petites %ci'gée-», ?" racontent 
le-vieape et icrml Wlm vers la ut -
O'articata pats ,:ii? parjr:. 

.M. Janntet, très iiitrigué par • • maaage, 
«ongea à la bande sinistre. A-ta .itrob«*, il 
examina cette voyageuse si peu féminins cl 
* acquit bientôt la conviction qu'il se trou-
volt en présence d'un homme dtvguis-_- eti 
famrne. Les clients oal virent ses menabrea 
forte, son cou puissani, et qui s'étonneront 
de sa coiffure, jiarla^Orcnt < ett" opinion. 

Las hommes,' «levant !•-• cnmpt-ur, échan
gèrent oueKriea banalités. Pui?. déphant ttn 
îonrâal qui publLiit U.i photograptiws de 
Vallef «t de GamiT, i!» les cnosjdérèrent 
uédatgneuaenienl et, à la lecture d'un r a 
sage qu'ils se montrèrent, nu s.'n^ulier e»ju-
rtre plieaa tour visafii. 

Ayant payé, les cinq voyageurs reinomo-
rent en auto. L'un T«>ux Jeta sar la femme 
•0 voilette une bradée de lilas, ptns <t mit 
en marche et la voiture démarra, filant sur 
Pari». 

Quels étaient ces mvstérteitr voyag.>ur9 ? 
Garnier ne se cachait-il tae W M la votlette 
de la «femme» qui'n'a voulut pas sa. dé
couvrir a la lumière ? 

L-twmrne maigre, oaseux et ra.'ê rjsseir.-
bJait ft s y méprandre, eattout cas, à linsaî-
slssable Valet 

Entra ma auto dis 
Parla 30 avriJ. -~ En pleine avenue de 

Cliobv à :iuif betiras et demie du scir, de 
vaat anaafé fortement échu r*. une automo-
Wle a anoore été volée lundi, :aus que per-

"TtVlâauîe^ul àpparlient a te SÎTCMI* du 
#<«e-téirote. étaij OJtfta *r«j; W> wpr««eii-

ma femme. 
n Vers huit Iie»^e-« un q<tart, nous noirs 

sommes arrêtés 7, avenue de CÏÈeny, à pro.Ti-
mité de la pièce, pour dtner dans un restau
rant et noue avons laissé l'auto a la porte, 
après avoir demandé A. un, garçon d'un café 
Biard voisin de vouloir bien y prêter atten
tion. 

„ Vers ncul heui-ea moins viBSt, nous sor
tions pour repartir ; notre voiture avaii dis
paru, 'f- m'adressai au garçon à qui j'avai» 
demandé de la surveiller; it ne l'avait pas 
•vue partir; £a patronne'non ph;s. a 

EST-CE GARNIER? 
Nous avons, demandé it- la patronne du dé

bit devant lequel était placée a voiture, ai 
elle n'«v*ait lien remarqué d'anormal. Ella 
nous déclara qu'elle n'avait pas vu enle\-er 
l'auto mais quelle soupçonnait trois indivi
dus q"i étaient venus consommer Chez elle 
de l'avoir volée. 
• — C*s trois coniomrnateiurs, correctemant. 
vêtus, que je n'avais jamais vus, nous dit-
elle, vinrent, vers huit heures et quart; ils 
se firent" servir du café. Ils partirer-.t peu 
après. Quelques instants après :U revinrent; 
niais deux- d'entre eux seulement consom
mèrent, le troisième no voulut pas entrer 

» Je «appose que, tandis qu»; ies deux pre-
miera .qui étaient grands, nous occupaient 
et-cachaient'la vuerde l'automobile, !e troi
sième la volait tranquillement. 

•> Us se retirèrent ensuite et O s t quelques 
minutes après que M Turiaiut, revenant, 
constata la disparition de la voiture. » 
_ L e signalement que noua a aonné la dê-
bitanto des bois inconnus est très impré-' 
CL= Ils étaient coiffés de chapeaux, melon- et 
vêtus de pardessus «ris. fis portaient fous 
trois la moustache. L'un d'eux étaàt jpli •?»•> 
çon et ressemblait .-assez, paratt-il, aux por-
traite qu'on a publiés de Garniet. 

Dubois abritait 
lés autos Volées 

Paris, SOavrî?. — On apîit-enrj, maiinusaaiit 
«:u5 le* bandits de Cbojqy-le-Roi sont n-orls 
des ixeUUs curieux s u laur vie. 

I-as relations de Bonndt el d.- Cubofs re-. 
montent ,t une.it:V. déjà ancienne.- <ujv tes 
mafaite qu'ils ont pu accomplir ensemba?. 
on ne possède juequ'À nraootit.^ae fort fw:i 
<i iiid.'caL-otif. On est persuadé cependant à 
'a SArelé que cteat dans son trara '̂o que tou
tes les automobiles votées par la bande-out 
été conduites pour y êtra maquillée^ avant 
Chaque a U entai. 

La eompItelfe/'A Dubois est netfenjfcntéia-
Mie dans le voi d'un-j aato.-aouvnis te l ï jusl-
tel 1911, à Lyon, au préjudice de ,\r. uf-
ri>iér\ 

Qjtti v«itere- ftt . L,wio 9 
Cfeoisy, dons le tijratîe. dom. il ûteil-proprk'. 
taire. pui*= v,yndue à un M. Perricy, babitaïtt 
Ed-juitlet-Vaiage (Sein>et-Oi-se). 

L'euqiiôte ouverte par la .S0r-ji*i et conduite 
par le brigadier Fleury éXubtiit, 'que y vri 
avait été accompli par trois indh.idua': Bon
not, Marcel Simormin et Moliniar. Ce» deux 
uerniers avatent en outre dérobé te tripty
que de l'ôgliae de Theney (Lovr-etOter). 
Arré4és, ils furent, pour ce dernier méfait, 
condamnés A dix ans do travaux forcés par 
la cour d'assises du Lair-et-Cbar. Ils ont été 
mis ensuite A le disposition du parquet de 
Lyon pour te vod de l'automobile de M. Lu
mière. Serti Bonnot n'avait pu être ompturé. 

A la préfechira de police, serv i» : «tes 
anarchistes, Dubois était u repéré n. -On 
possède sur .lui un doseier aeee-i voîumî-

De todv-.temps, il fréquent* tes milieux 
libertaires Net. même, à certain moment, 
corqme, il ftait toujours en petsseeeion de 

portantes, les « conipagnona » 
] \ <K>nsidMié«>eTtt commo psuspect. 

mystérieuse élégante 
Le soir même de raitentat de Montgeron 

et de OumWy, Dabote abrft» ws auto «rrjso. 

rtïï3 

veisana ae aaa> 
viexuisxiit dtes ai.'ees et venues sm^niiôrea dal 
gens qui venaient voit Dubois. 

On vit même, -à ptuséeurs reprises. aaaS 
Jeune fenane fort é&aatiîe, qui arrivait « 0 
auto, restait dix minutes ou un quart d'hatit 
ra à peine et rvparîait en hAte. 

On ae demande aujourd'hui si Ce jt'étmm 
peca îa une measagèra apportant deeTeUitJet 
et venant en «theroher. î-a ora-respondanoa/ 
entre bandits anarchistes pouvait s effectuera 
dv. ta sorte à l'abri du cabinet noir. 

Dubois, enfin,, reçut la légendaire anSa 
pîrise !e soir même du coup de la m e Ord»% 
nér. Il fut méhie inq-uî .ffl par la police, 0 
l'époque. Toutefois. J s'en ta-e. -

Dubois, descendant 
d'un noble émigré 

Ou' À plutôt #aroé. à C&tntoevoio. un titaku 
vais somerm' de Dubois. Le bandit y aveaV 
une i'éputaiion détestable. 11 vivait de cette 
réputation, car l'effroi qu'il inspirait A aaa 
voisins onipéehait souvent ces flterniera de 
!ui l'éclanVr l'araenl qu'ils lui avaient ' 

H.vint Ta en lOfjp. -avec su. faname « 
quabé enfanf*, pour ooej^or un petit 
raeint de. iuO trancs.de loyex- et ttn ha _ 
qu'ils transforma en atelier de rnéceaatqiel 
Avant trouvé OJI ccnïmenditarre. M. Vnao 
aujourd'hui inspiw^eur'd'assuraoces, U fia 
faire divine travaux, instella réteetrasM] 
acb ta des.rmv'bùies ; fra»s«uses, rxjfeujau» 
r.t ete., et.prit des ouarters. 

Mais, l'argent filajt, vite. Phas-dn traaaaj 
francs f-mdirrerit. enbe lè« marna «art. 

des d-u patron rriéeanicten, qui &> trotrraaa 
même pas .le inoyen.de payer ses ou Miterai 

Appliquant ces -siRguliéras théories.Dufcoi» 
extoiqaa à l'ivn et à' l'astre le plue «'«agitaw 
qu'il put. Il anrprursta initie francs ~mï 
patrjTa viettîe àVtbttaii*3 de vine 
grand'peirtv: à vivre. Et lorsqu'elle 
cjarna tirrfectenieirit «otj dû, sa seule , 
futeette-'ai :' 

— Votis savez, Je suis anardiàsla. EA M«9 
f... ht paix, -otii-swien.., • > , 

— C'était un filou, un simple tiitra, nasal 
UJUUI. que ce siand rouquin maaflre. Lei*-
qu'il fat mis cm teBlite et, que M. vree, sait 
<̂ »nïi iianB8tiaii«t.r depere. ainsi reail; " 
tUie miîWte ĵas'Ut; de son aident, 
sortir UPIUÏ'A sqp mactiine* pour 
vailateo. Cette ^^croquerio devait être aajai^a 
car. bientôt, .les agents l'aijafeieut a t S la f 
awiitaauiié àtquelques iiiois uo prison. '. 

L'ti -ortet'.t deFresaes, i! acheta an v i s a s 
w«4jon al vint s'installer tout près cTiti daaie 
taj ten-ain vogu». Qu-jtquo temps pioa ttevl, 

uj^atseaS; «bandonivr-,;» oaas te-atait 
prnft>r!db 'iift*M ?»' remnia et ses fuatia 
enfaints. 

Et M «a'.la'rt i ' .TJ.endjv se vanter ï 
•i VoTj* stuvez. nous ^sait-u, je • 

cxccUeflte famïfle. io suis petit-fSs . 
i-ol' russe Dubois, dosoendant daa 
protestants, cbaaaéa par te 
-fOdtt die NSantes. Si >e sois né en j 
c'est à Louis XTV que le te dote 
ouis'FrviniDars et bien Français. 

.Ah ! Ou» Fmnçais •!-. Tout • 
pour essayer de noue sntever, 
aux autres,' nos' petetee éoaraaj 
loti, monsieur, je voua dte; on 
ot c'est tout ». 

Garnier serait i 
Pavillons-sous 
Parte, 39 avriL — Depuis , _ 

tes habitanta de Pavillons-sous-E 
profe'A une vive émotion, 
présence de nombreux i 
reté qui se livrent A 
•dans ta région. 

Le bruit a couru avec persistance c _ 
nr?B av«f$ troave un refuce <tan« vaVI 
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